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LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans tous les Bureaux de Poste 

DES MOTS? TROP DE MOTS ! 

M. Loubet, qui passe ses va-

cances dans son pays natal, la 

Drôme, recevait, ces jours der-

niers, les maires et adjoints 

d'un des cantons de ce départe-

ment, le canton de Marsanne. 

Ils étaient venus, à la Begude-

de-Mazenc, saluer leur compa-

triote, le président de la Répu-

blique. La plupart d'entre* eux 

sont des camarades, de vieux 

amis de M. Loubet. Il les a re-

çus sansobstention, à la bonne 

franquette, comme l'on dit. 

Le journal Le Temps, où nous 

trouvons le compte rendu de 

cette petite manifestation locale 

ne publie pas le texte officiel des 

paroles échangées entre le Pré-

sident de la République et ses 

visiteurs, c'est seulement en 

une trentaine de lignes, sous la 

rubrique générale « Nouvelles 

du Jour », qu'il relate cet inci-

dent ; mais dans la première 

page dé ce même numéro, il lui 

consacre un article assez long, 

d'un style attendri, et commen-

* te avec une émotion qui perce 

entre chaque ligne, si ce n'est 

entre chaque mot, ce qu'à dit le 

premier magistrat de notre Ré-

publique. 

Qu'a donc dit M. Loubet, au 

cours de la visite que lui ont 

faite les maires, adjoints et 

fonctionnaires de son canton 

natal? 

Il leur a dit, tout simplement, 

qu'il les félicitait de rester fidè-

les, à la politique d'union. 

La politique d'union ? 

De quelle union a voulu par-

ler M. Loubet? L'union? Avec 

qui ? Contre qui ? 

Est-ce l'union avec les radi-

caux, les socialistes de toutes 

nuances, depuis les collectivis-

tes, les communistes et les 

anarchistes? Est-ce l'union avec 

les jacobins ? 

M. Loubet aurait bien dû être 

plus clair, et le Temps aurait 

pu, lui aussi, mieux dégager, 

mieux éclairer la pensée du pré-

sident de la République. 

Il nous dit bien que M. Lou-

bet, en conseillant l'union, a 

recommandé à ses auditeurs 

l'oubli de ses préférences indi-

viduelles, la tolérance, le souci 

de l'intérêt général, etc. Mais, 

encore une fois, avec qui, ou 

$ contre qui consèille-t-il de res-

ter unis, dans l'intérêt général 

du pays ? 

Ce sont la certes, de bons 

conseils, et il est méritoire, bien 

qu'un peu banal, de les répéter, 

de féliciter ceux qui les donnent 

tout en engageant ceux qui les 

reçoivent à les mettre en pra-

tique ; mais ce serait ailleurs, 

bien plutôt qu'à Marsanne, de-

vant une douzaine ou deux de 

braves maires et adjoints des 

communes de la Drôme, que M. 

Loubet devait le faire entendre. 

C'est au Conseil des ministres 

qu'il devait le répéter, les impo-

ser dans toute la mesure, avec 

toute la force, toute l'autorité 

que son titre de président de la 

République lui confère. 

Ce n'est pas la première fois 

que M. Loubet conseille l'union 

qu'il célèbre la tolérance, qu'il 

fait appel à la conciliation, à la 

concorde. Il en parle volon-

tiers... quand ses ministres ont 

le dos- tourné, quand il est bien 

sur d'être loin d'eux Le rôle 

que lui assigne la Constitution 

n'est pas tellement effacé qu'il 

n'ait pu parler pour donner 

plus que des « conseils ». Et s'il 

l'eût fait avec assez d'énergie, 

il eût été écouté, et l'on n'eût 

pas semé dans le pays les ger-

mes de division et de désordre 

qui rendent si dangereuse la si-

tuation actuelle. 

Mais, M. Loubet s'est montré 

sans énergie, sans volonté, 

presque sans courage vis-à-vis. 

de ces ministres. 

L'histoire n'est jamais indul-

gente pour les indécis, les « vel-

léitaires», les faibles ; à moins 

d'un sursaut de révolte, dont 

malgré tout nous ne voulons 

pas désespérer, l'histoire sera 

sévère pour un homme qui pou-

vait faire tant de bien et qui 

n'a su empêcher aucun mal. 

E. BERTAULD. 

IL Y AJIEUX? 
La Liberté a publié que les murs de 

Royan sont encore couverts d'immen-

ses affiches, annonçant pour le 4 sep-

tembre dernier, une grande fête de 

charité au profit des établissements de 

bienfaisance CATHOLIQUES, SOUS laj pré-

sidence de Mme Frédéric Garnier, 

temme du sénateur blocard et anti-

clérical de la Charente-Inférieure. 

Il y a mieux, car le fait est surtout 

celui de Madame Garnier. 

Nous sommes, en effet, en mesure 

de prouver que tous les ans, le jour 

de Pâques, M. Frédéric Garnier, rend 

le pain bénit à l'église de Vaux, sa 

paroisse. 

Il y a mieux encore. 

Le même Frédéric Garnier est par-

rain d'une cloche, la choche de l'église 

des Mathes, située dans son arrondis-

sement. 

Enfin, le même Frédéric Garnier 

était tellement bonapartiste sous l'Em-

pire, que lorsqu'il fut élu aux élections 

cantonales comme candidat officiel, 

il se fit faire un costume de conseil-

ler général pour aller danser aux Tui-

leries. 

N'insistons pas... 

POLITIQUE ET SYNDICAT 

« Un malaise pèse sur le monde ouvrier or-

ganisé... » C'est M. Guérard (des chemins de 

fer) qui l'a avoué au Congrès de Bourges. 

Peut-être n'était-il pas nécessaire d'attendre 

cette révélation pour connaître la maladie. Un 

autre récent Congrès de quelque importance, 

celui d'Amsterdam, l'a indiquée nettement, 

M. Jaurès en sait quelque chose : la discorde 

est au camp... 

Qu'on qualifie les symptôme» de ladite ma-

ladie comme ont voudra, le fait brut et brutal 

c'est que c'est la lutte entre la Politique et la 

Révolution entre les parlementaires et les dé-

molisseurs, 

M. Guérard n'a pas été d'une néteté com-

plète à cet égard ; il semblerait même être de 

ceux qui veulent ménager et la chèvre et le 

chou. Le malaise signalé par lui aurait pour 

origine principale « l'intrusion de la politique 

dans les syndicats et dans les comités diri-

geants ». Toutefois, il admet que « l'action 

parlementaire » à porté quelques fruits. 

Néanmoins, ses tendresses sont pour «l'ac-

tion directe », mais une action directe diffé-

rente de celle adopté par d'autres, notam-

ment dans l'affaire des bureaux de placement. 

Voici sa définition : 

« La véritable action directe c'est la révolte 

en masse des travailleurs organisés qui, seu-

le, donnera des résultats tangibles. L'union 

est indispensable pour faire aboutir les ré-

formes économiques qui sont les seules pro-

fitables. » 

Cela ressemble beaucoup, on en conviendra 

à une autre opinion, exprimé par ie citoyen 

Latapie (de la métallurgie) disant : 

« Les gouvernements ne sont pas capables 

de faire appliquer les lois votées. Pourquoi 

nous attardions-nous à discuter des lois, alors 

qu'il faut recourir à l'action directe pour ob-

tenir leur mise en vigueur ? « 

Ne serait-ce pas aussi le mot d'ordre suivi 

dans les grèves récentes d'Italie, grèves qui, 

de l'aveu de personnes qui s'y connaissent, 

n'avaient rien de professionnel et n'étaient 

qu'un essai de « mobilisation » des forces 

révolutionnaires, une « répétition » avec or-

chestre de la grève générale ? 

On a vu là la « cessaiion de travail » des 

moyens de transport en général et de voies 

ferrées en particulier jouer un grand rôle. 

« Plus de politique dans les syndicats ! » 

on devrait commencer à comprendre ce que 

cela veut dire au juste. Même on comprend 

immédiatement pourquoi les partisans de 

celte doctrine poussent à l'exploitation des 

chemins de fer par l'Etat. Le jour ou tout ce 

personnel sertit à leur merci par le syndicat 

quel bel atout ils auraient pour réaliser l'ac-

tion directe ! 

L. S. 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0.20 

Commerciales (la ligne) 0.15 

Réclames (la ligne) 0,30 

Pour les grandes annonces et les an-

nonces répétées ont traite de gré à gré 

ÉCHOS & NOUVELLES 

Les Conscrits bègues 

D'une intéressante statistique, il 

résulte que de 1850 à 1900, près de 

500.000 conscrits ont été exemptés on 

France, du service militaire pour 

cause de bégaiement. 

Ce chiffré représente une propor-

tion de 7. 19 pour 1.000 du nombre 

total des conscrits examinés, pendant 

cette période, par les conseils de ré-

vision. 

Les départements qui renferment 

le moins de bègues paraissent être 

ceux du Nord-Est et d'une partie du 

centre. C'est le département des -Bou-

ches-du-Rhône qui présenterait le 

maximum avec une moyenne de 19.34. 

Le Wagon-biberon 

Il ne manquait plus que cela, main-

tenant. 

Il y avait le wagon-restaurant, le 

wagon-salon, le wagon-toilette, le 

wagon-hôtel, le wagon-bain, môme 

le wagon pour nourrices. Une com-

pagnie de chemin de fer américain 

■vient de nous gratifier du «wagon-

biberon ». 

Ce wagon est composé de plusieurs 

pièces où les bébés couchent, man-

genti prennent leur bain. Une nour-

rice, gagée par la compagnie, est 

chargée de surveiller les enfants. 

La poste à Santiago 

A Santiago, capitale dn Chili, tous 

les services sont mal organisés ou 

mal administrés, principalement le 

service postal. 

Il y a, dans Santiago, huit bureaux 

et quelques rares boîtes à lettres. Au 

milieu du bureau central, se trouve 

un emplacement réservé aux casillas, 

petites divisions de cases avec chacune 

une petite clef différente allant du n° 1 

à 4000. 

Moyennant 6 piastres par an, on 

peut avoir sa case particulière, mais il 

faut soi-ménie aller retirer sa corres-

pondance. Autrement de la poste res-

tante, sobrante, guichet où chacun ré-

. clame ses lettres d'après une liste mise 

âla disposition du public. 

Quant aux facteurs, il y en a qui 

vont à domicile, mais comme ils ne 

sont pas payés par le gouvernement, 

celui qui reçoit la lettre est obligé de 

donner 5 sous. 

Si On refuse la correspondance ap-

porté, parce que le nom du destina-

taire n'est pas tout à fait pareil au 

vôtre, ou qu'on ne l'accepte pas pour 

une autre raison, le facteur la déchire 

ou la met au panier. 

Et les réclamations, naturellement, 

vont leur train. 

Imprimerie Papeterie Turin 
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Rentrée des Classes. — La 

rentrée des classes au Collège et aux 

écoles communales aura lieu le lundi 

3 octobre 1904, et s'annonce sous -les 

plus heureux auspices. Pas d'autres 

changements, dans le personnel en-

seignant, que ceux que nous avons 

annoncés. 

Sous-Préfecture. — M. Sche-

neider, notre nouveau sous-préfet, 

vient aujourd'h-ii prendre possession 

de son poote. Nous lui souhaitons la 

bienvenue. 

Postes. —.M. Courdet commis 

des Postes à Digne est nommé rece-

veur des Postes à Sisteron en rem-

placement de M.'Maurel, admis à la 

retraite. Par son aménité, sa com-

plaisance inépuisable, M. Maurel s'é-

tait concilié l'estime de tout le monde. 

Nous espérons que son successeur, 

auquel nous souhaitons la bienvenue 

continuera la tradition. 

Farniente !.. —• Il y a deux corps, 

dans la bonne ville de Sisteron, le 

corps municipal et le corps... de musi-

que, qui, à l'encontre des jolies filles, 

ne font pas parler d'eux en ce mo-

ment. Le silence règne dans les rangs. 

Nos municipaux ont oublié le chemin 

de la mairie et nos musiciens compte 

d'interminables mesures. 

A quand le réveil de ces deux élér 

ments de gaîté et de distractions ! 

Canal de St-Tropez.— Diman-

che prochain, à 2 heures du soir, il se-

ra procédé, dans une des salles de la 

mairie, ■ à l'élection de deux syndics 

titulaires, deux syndics supplémentai-

res, cinq conseillers titulaires et un 

conseillers supplémentaire du syndi-

cat du canal de Saint-Tropez. 

" j . 4% 5!-

Enregistrement internatio-

nal des marques de fabrique 

ou de commerce. — Le grand in-

térêt que présente, pour les industriels 

et les commerçants qui font des af-

faires hors de leur pays, la protection 

à l'étranger de leurs marques de fa-

brique ou de commerce, a. engagé 

les gouvernements d'un certain nom-

bre d'Etats,- parmi lesquels figure la 

France, à créer un service d'enregis-

trement international de ces marques. 

Ce service, institué, par un arrange-

ment international conclu le 14 avril 

1901, fonctionne à Berne, au Bureau 

international de l'Union pour la pro-

tection de la Propriété industrielle. Il 

a pour but de permettre aux proprié-

taires de marques protégés dans leur 

propre pays d'obtenir, dans tous les 

Etats 'contractants, parla voie la moins 

coûteuse et au moyen d'une demande 

unique déposée auprès de leur Admi-

nistration locale « la même protection 

que les nationaux et le même recours 

contre toute atteinte portée à leurs 

droits. » . 

Le Bureau international reçoit des 

Administrations des différents pays 

les demandes d'enregistrement inter-

national, les inscrit dans un registre 

spécial, avise les Etats dans lesquels 

l'arrangement est en vigueur, et dès 

lors la protection est de droit dans 

chacun de ces Etats, l'enregistrement 

international y déployant les mêmes 

effets que si le dépôt y avait été ef-

fectué directement. 

En résumé, l'enregistrement inter-

national des marques françaises coûte 

en tout 125 fr. pour la première mar-

que et 75 fr. pour chacune des autres 

marques déposées en même temps par 

le môme propriétaire. 

P.-L.-M. — Billets simples d'aller 
et retour pour Chamonix (Mont-Blanc, 
chemin de fer électrique du Fayer St-
Gervais à Chamonix). — La Compa-
gnie délivre dans toutes les gares de 
son réseau, des billets simples per-
mettant de se rendre à Chamonix par 
le chemin de fer électrique du Fayet 
St-Gervais à Chamonix. 

Des billets d'aller et retour pour 
Chamonix sont 'gaiement délivrés à 
Paris, Lyon, Marseille ainsi que dans 
toutes les gares situées dans un rayon 
de 300 kilom, de Chamonix. La du-

rée de . validité de ces billets d'aller ' 
et letour varie de 2 à 10 jours, sui-
vant l'importance du parcours. 

Nous engageons nos lecteurs à lire l'avis 

des GRANDS MAGASINS DU PRINTEMPS 

DE PARIS que nous publions aux annonces. 

SAVON IJUCONGO r™T 

ETAT-CIVIL 

du 11 au 24 Septembre 19Qi 
NAISSANCES 

Roux Léon-Louis. 

Latil Gaston-Claude-Léon. 

Alibert Eugène Emile Alphonse. 

MARIAGE 

Entre Chabrand-Marius- Frédéric-Achille, 
cul. et Me Martin Suzanne-Valérie s. p. 

Eentre Latil-Albert-Nurna Marie, agent 

d'assurances et Me Voile Thérèse-Aimée. s. p. ; 

DÉCÈS 

Franc Elisabeth. Vve Turcan 78 ans. 

Clément Joseph, cult.7o ans. 

Lagier Henri-Ferdinand, 8 jours. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Viennent de paraitre dans la Petite Collcc-. 

lion E Bernard à 0. 60 centimes le No 47, 

Amour Maudit de G. Vandercjuan, et le No 

48 Etoiles de Ciel le lit de R. Brévannes. 

L'Amour Maudit de Guy de Vandrequan, 

est l'histoire de doux êtres unis par l'amour 

et séparés par le crime. D.ins un moment de 

folie passionnelle, l'amant tue le mari, puis 

épouse la veuve ; mais le cadavre de celui 

qu'il a essassiné demeure entre lui et celle 

qu'il aime et désespérée le malheureux cher-

che l'oubli de sa douleur et de son amour 
dans la mort. 

Dans les Etoiles de Ciel de lit que nous 

montre Roland Brévannes, nous reconnais-

sons toutes les belles détraquées de notre 

époque, mal dissimulées sous les pseudony-

mes de comtesse do Luxeuil, marquise Pozika 

etc., dont nous avions déjà fait la connais-

dans Péchés Capiteux du même auteur. 

Ces deux nouveaux sont, comme les pré-
cédents, artistement illustrés. 

En vente, au prix de soixante centimes,chez 

les principaux libraires, aux bibliothèques des 

gares et chez E. Rernard, éditeur, 29, Quai 

des Grands-Augustins, Paris. 

Etude de M* BERENGUIER 

Notaire 

à Aufbignosc (Basses-Alpes.) 

VENTE 
VOLOXIAIHE 

AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 

Dimanche neuf octobre à deux 

heures de l'après-midi dans la salle de 
la mairie de Château-Arnoux, et 
par le ministère de M e Berenguier 
notaire à Aubignosc, des immeu-
bles ci-après désignés et appartenant 
à Monsieur Béccarud François et à 
la dame Ailhaud, son épouse. 

ARTICLE PREMIER 
Tout une terre labourable, terroir 

de Château-Arnoux, au quartier des 
parties ; confrontant au levant le che-
min du plan, au midi Michel Pierre, 
au couchant le vallon du grand champ, 
au nord Philippe, comme ayant une 
contenance de 1 hectare 28 ares, sur 
la mise à prix Gluotorze cent frs. 

ci 1400 frs. 
ARTICLE DEUXIEME 

Tout une terre labourable, terroir 
de Château-Arnoux, quartier de la 
Côte Saint-Marc, l'Allée ; confrontant 
au levant, Perrymond, maître d'Hô-
tel, au midi Roubaud Pierre, au cou-
chant le chemin du plan, au nord M. 
Perrymond, comme ayant une con-
tenance de 32 ares, sur la mise à 

prix de Six-cent-vingt-cinq frs. 
ci 625 francs. 

ARTICLE TROISIÈME 

Tout une parcelle de terre en 
nature de pré, terroir de Château-
Arnoux, au quartier de Fradeau, 
confrontant au levant Bérato, au mi-
di Balmet, au couchant chemin de fer 
au nord Cuchet Séraphin, comme 
ayant une contenance de 6 ares 40 
centiares, sur la mise à Iprix de 

deux cent-vingt-cinq francs, 
ci 235 francs. 

ARTICLE QUATRIEME 

Tout une terre, même terroir de 
Château-Arnoux, quartier de Haute-
rive, partie labourable, pré et vigne, 
confrontant au levant Fauque, au mi-
di Perrin A niable, Etienne, huissier 
et Philippe, au nord la Durance, sur 
la mise à prix de quatre-cent-
trente-cinq francs. 

ci 435 francs. 

ARTICLE CINQUIÈME 

Tout une parcelle de terre, 
quartier de Fonds-Subranne, terroir 
de Château-Arnoux, confrontant au 
couchant la route nationale, nord 
Balmet, midi Portel, et autres con-
fronts, portée au plan sous le numé-
ro 157, section B. comme ayant une 
contenance de 3 ares 52 centiares, sur 
la mise à prix de quatre-vingt-
quinze francs. 

ci 95 francs. 

ARTICLE SIXIEME 
Une maison, située au village de 

Château-Arnoux, se composant du lo-
gement d'un fermier, écuries, grenier 
à foin, basse-cour, cave, un puits 
dans la basse-cour, confrontant au 
levant et au midi la traverse allant de 
la rue Charge-rosse devant l'école ; 

au couchant Cyprien Brunet et El-
zéard, au nord Béccarud François, 

sur la mise à prix de huit-cent-
cinquante-cinq francs, 
ci 855 francs. 

Pour prendre connaissance des 
conditions de la vente, s'adresser à 
M" Berenguier, détenteur du ca-
hier des charges. 

BERENGUIER. 

BULL£TIN"FINÂNCiËR 
Le début de la séance accusait des disposi-

tions â la fermeté, mais peu de temps après 

l'ouverture ont été effectuée dans divers grou-

pes, des allégements provoques par l'approche 
de la -liquidation de (in de mois. 

' Malgré un fort aéhat de 27,000 fr. de rente 

par la Caisse, notre 3 0/0 traité en premier 
lieu à 97. ?7 recule à 07,07, 

Le démenti donné à l'annonce delà rupture 

des négociants marocains avec l'Espagne n'a 

pas empêché l'Extérieure de perdre 38 centi-

mes à 88,30. Le Turc est ramené à 86. 15 après 

86.40. L'Italien à 103.95, conserve sa fermeté. 

Les Rentes russes sont résistantes: le 3 0/0 

1891 à 75.90, le 1896 à 74.30, le 4 0/0 1901 

à 93.10. Bon du Trésor 512. 

Les actions de nos grands établissements de 

crédit sont bien tenues. Comptoir d'Escompte 

605, Société Générale 631, A partir du 1 er oc-

tobre, il sera payé un acompte de 6 fr. 25 par 

action de cet éiablissement à valoir sur le di-

vidende. 

Malgré le peu d'snimation des chemins fran-

çais, leurs obligations 2 1/2 0/0 jouissent tou-

jours d'une préférence marquée, celle du 

P.L:M. à 406.60 et celles de l'Ouest à 406. 

Le marché des mines d'or est toujours 

inactif. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

I, 5 & IO KILOGR. 

500 * 250 GRAMMES 

portant la Slgiatnre J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés J. FICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

La grands Marqua Français» daa Dasaaria FUa> 

BISCIIITS 

PERFJOT 
DIJON-PARIS 

LYON-V.ARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 
L'ISLE-« -SORGUE 

SENEVE 

(5 Usinas)* 

GRANDS^SUCCÈS. 

Suprcme"Pernot 

FLEUR BEIGES 
 SORBET 

SUGAR PERNOT 
le jpjou 
JD a d rig alJPe rnot 

DEVtNIïRE CREAT. ON 

S E N ORJTA 
C I G " R ETTE FOURRÉE 

NOUVEAUTES 
Nous prions les personnes qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 

général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à 

MM. JULES JALUZ0T & C", PARIS 
L'envol leur en sara fait aussitôt gratis & franoo. 

t ous les articles sans , exception, même 
la Literie, l 'Ameublement, les Articles de 
ménage, etc.; sont expédiés franco de port 
à pirtir rie 25 francs, dans toute la Prancts 

iS ANNÉES DE SUCCÈS I 

HORS CONCOURS 
[MEMBRE du JURY PARIS I900| 

Alcool de Menthe 

• BEUL VÉBITABiE ÀLCTOOLDE MEfllH 
CALME ia SOIF et ASSAINIT rEAuf 

g DISSIPE les MAUX de CŒUR, de TÊTE, 

d ESTOMAC, les INDIGESTIONS, 

la DYSENTERIE, la CHQLÉRIN E 

EXCELLENT pour les DENTS et la TOILETTE 

PRÉSÉRVATIFcontreles ÉPIDÉMIES 

IONS 

LÈS 
lafUSSR LES IMITATIONS 

Exiger le Nom DE RIC 

Le gérant : M. - PASCAL LIEUTIER 

SISTERON. — .mprimerie TURIN. 

GUÉRISON ASSURÉ! D
E

 L ANÉMIE ET PALES CCUL-URS 

Flacon de ÎOO Pilule» 3 fr., de 200 Pilules 5 fr. 
Us PUules ont gravé, le nom MiUB. Us flacons ont je timbre de garantie de FUnton 

dru Fabricant* Tout autre confectionnement ou iiréparatlon est une contrefaçon. 
Dan- tf« V Pharmaives et chez V.DURAND, BLAUD, A. SCIORELLI &-C

1
', Paris. 

! 
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SAISON HIVER 1904-1190 
ai son A* Reu l fit 

Grand Assortiment 

de 

Jaequeltes - Pu loi ois 

Collets & Carricks 

pour 

clames et fillettes 

suc9i^U^ÔJ^LAJrARAGNE: ÏH>"A-) 

Choix considérable 

de 

Fourrures 

Mongol ii s 

Voulions, Kararuls 

de 

Crav.iics fantaisie 

05 1 2 — Jacquette en beau 
ouir, garnie piqûres. 

6519' — Môme genre cuir su-
périeur, ■ collerette et poignets 

avec satin. 

Jupons moire 

Corsages 

3£ 

Velours fantaisie 

Nouveautés Exclusives 

Soieries 

Ar'icles pour .Noces 

Voiles 

Cour l 'on nés 

6513 — Jacquettes en beau 
cuir, pèlerine manches et toi 
avec satin. 

Même genre en plusieurs dis-
position de pèlerine. 

W Grand Rayon 

de lainages 

haute nouveauté 

Mérinos 

Flanelles 

et 

Tissus de coton 

3C 

6ï04— Collet'uni surJlOO c, ' .
 K1 

110 cm. piqûres brillantes ,[Cuir m& Ameumements 
très belle qualité. 

Mouchoirs 

Corsets — Chemises 

Dentelles 

Grand Choix 

de 

lingerie brodée 

à la main 

Toile granitée 

pour 

Ouvrages 

6246 — Paletot drap cuir extra, 

forme 1/2 ajustée garnitures appli-

cation sur velours toutes teintes. 

6293 bis — Riche paletot 

tailleur, cuir extra, incrustation 

velours, application découpée 

sur drap. 

Laines à Matelas 

Coutils 

Toiles - Calicots 

Couvertures 

laine et piquées 

Pèlerine homme, drap prési-

dent et Moskowa toutes tailles. 

Services table 

et 

Serviettes de 

toilette 

Parapluies 

Plumes et Duvets 

Tapis 

Hayon de Confection 

pour hommes 

et 

jeunes gens 

6318— Collet sur 90/100 c. en 
cuir noir extra, pèlerine et collet 
ornés de piqûres soutaché et passe-
menterie. 

BB83S 

976 — Paletot enfant, che-

viotte laine, toutes nuances, 

tout âge. 

Vêtements 

sur mesures 

TT"pT /"^TT ^«É Mac-Farlane poil de chameaux, 
V Xrl J_l vJP w v\0 avec manche-?, toutes tailles 

Toas ces Articles sont vendus a des prix modérés 
© VILLE DE SISTERON



Le Sel 

Çé rébo$ 
est un aliment 

précieux 

pour le cerveau 

les nerfs 

et le sang-

Dépôt : Droguerie A. TURIN. 

S steron 

Éviter les contrefaçon» 

CHOCOLAT 
MENIER 

Exiger Je véritable nom 

^jCH.DUMONT.Fab! à DlJON 

[OUVELLE ENCRE] 

ÏARDOT.DIJON.1 

MEILLEURE DES ENCRES 

En vente à la Droguerie TURIN 
à Sisteron 

MACHINES A COUDRE 

« P F A F F 61 MERIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapport à la durabjlitéet au bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

■Sciiez vous des offres de MACHINES A BIS 1*111 X. ! 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURAND, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

XXXXX/NXXXXXXXXXXXX 
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X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

(Horlogerie - §ijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TURRIKS 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

Assortiment complet de Bijoux 

pour mariage 

Bromes d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

X 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 
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m 
Vêtements tous Faits ^ 

et sur ^e^ure 

A- LATIL, FILS 

RUE MERCERIE 

mtmm " mmmmm 

CREATES 

BONNSTSRIS 

CHEMISES sur MESURE 

SPECIALITES DE COSTUMES 

£30 ojo meilleur marché que partout ailleurs 

-re-
liai 

— QU PINTO VENDÉ — 

H. LATIL, SUCCESSEUR 

65, Rue Droite, SISTERON (B.-A.) 

M. LATIL, a l'honneur d'iuformer le public qu'il a 

acquis le fonds de peinture de M. Honnorat aîné et qu'il 

fera son possible pour contenter sa nombreuse clientèle. 

On trouvera chez lui tous les articles de peinture, tels 

que : Laktino!, Ripolin, Vernis, Pinceaux, Colles etjtous 

les articles pour maçon, etc., etc. 

— Le tout à des prix modérés — 

VITRES - GLACES - PASSE-PARTOUT 

ENCADREMENTS EN TOUS GENRES 

ENSEIGNES - PAPIERS PEINTS - DORURE 

Demanttër partout 1 B numéro dn 5 Mars des 

LcçtûrcS de La SenrjaiQC 

au Prix 
exceptionnel 

de 
5 Centimes 

DES REVUES ILLUSTRÉES POUR LA FAMILLE ( 

lia Numéro : 15 Cent. | Abon' : 7 fr. 50 par An 
LIBRAIRIE GÉNÉRALE, I , rue Dante, PARIS (V9 

ATELIER DE MARÉCHALERIE 

A son commerce déjà étendu, M. A. Roubaud, 

vient d'ajouter un important, atelier de construc-

tion et de réparations d'instruments et de 

machines agricoles ; seul dépositaire dans l'ar-

rondissement de faucheuses, moissonneuses, 

lieuses Mac-Cornick, râteaux à bras et pour 

cheval, herses américaines, houes et charrues 

Brabant, charrues Américaines, charrues 

défonseuses, charrues vigneronnes, etc. 

On y trouve également un grand assortiment de 

pièces de rechange pour toutes machines n'importe 

quelle marque. 

La maison garanti toutes les réparations dont elle 

se charge. 

AIMÉ ROUBAUD 

§ue (goite-de-fgrovence, (Sisteron 

pouvant servir à tout commerce 

A fllllï 

lïiainitti 
s'adresser au bureau du Journal. 

Le Gérant 

INNOVATIONS m IA 

MODE NATIONALE 
iêssêu eteaiQuebiit GRATUITS 

Tom Tit 

BOLJONEAU 
Pris MontéU<ntar (nroma). - 5 a âO lr. par jour, 

i boate&a par jour contre l'Obésité, lartuut celr Ju 
— Ecrire an Gérant poar caisse de (JP touteulei 

(39 rr.) prise à la Gare de Montélimat 

A Louer iircsciilciiie»! 

C A F Ë MOTUM 
S'adresser au bureau du Journal. 

VENDRE 
F DSDE CORDONNERIE 
S'adresser au gérant du CERCLE de 

la FRATERNITÉ. 

est en vente 
à SISTERON, Kiosque Espinasse 

àAIX : chez M. MARTINET, 
Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Crozs, kiosque 5, en face l'Alcazar 
Cours Belzunce. 

TOULON : chez M. Cassarini 
Md de journaux, Place d'Armes.' 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maiw», 
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